
Léopold ré,fidéhit pendant un in'.t tut.
'Éot à coup un sourire .fl'.-ura $es' lèvren.
- Oui, c'est cela... murniur;i.t il. J'ai in affaire... u'n

garçon qui n'est pas d'u m6tivr... qui ne mac onaît pan... qui ne
me connaîtra jamais... je le payerai, car il a besoin d'argente et
tot4t sera dit... Au beFoin je sais d'ailleurs. comment on se dé-
barrasse d,'uu ffichcux...

J&près ce court monolouai l'ex.réolusicnnairca sortit sans
changer de costume. A ncuf heures précises il arrivait avenue
do Saint-Mandé et franchis&.ait la seuil du restaurtint laudu.

les ouvriers avaient termliné leur repas et la salle offrait
l'aspect d'un vaste désert. Etienctto et Virginie mettaient eni
ordre la batterie de cuisine reluisante.

Le père ]3audu s'attardait à B3ercy plus que de raison, ce
qui mettait la, patronne-de fort mnéchante hume;;r.

Aumonient de l'entrée de Léopold, la dîgars femme était
&aise dans un coin, près du comptoir, à c8té dc Richard I3dralle
parfaitement ivre, dodelinant la tê'te et rotilant dca.yeux-hébé.
tés.

* MàdÉme Baudu note dérangea pas.
- Etiennette ? fit-elle.
- Voilà, maman...
Et l'aînée des deux coeurs acco' rut.-

-Occupe-toi de servir.., redprit la matronne. Moi j'ai
d'atrcsàatsà fouetter...

* Léopold n'avait point dîné. Il demanda de la viande froi-
de, une bouteille de vin, et alla 8'installer à une petite table -voi-
,sine de l'endroit où se trouvaient Richard Bdralle t maman
Baudu. .

- C'est pas tout ça 1 dit-ait cette dernière en reprenanît le
fil de son discours interrompu. Tu as beau C-tre gris comme la
bourrique à1 Robtcs-picrre, tui toc comprendras, ou :lorsje croirai
que Lu es positivement uta malhonnête homme, une franche ca-
maille...

Richard s'agita sur ba chaise.
-Patronne, balbutia t.il d'une voix presque inintelligible,

pourquoi que vous invectivez un pauvre garçon qui-est aux trois
quarts de la famille puisque son propre frère en sera la semaine
prochaine ?

- Laisse là ton frère, qui n'est pas en - cause 1 répliqua la
%ligne femme avec impatirice. Oserais tu bien te com)parer A
Idi? D- vaut cent foit§ mieux dans son petit doigt que t6i dans
toeýtc ta perjonne 1 Il a ttuau -a proicse, lui, il sera-mon gendre
avant quinze joursý, et okast asýez te dire'qu'il faut que tu t'aë.
.quittes enfin... J'ai été assez faible pbnr te prêér mille francs...

ioéiUnie grande bêtise, mais j'avais encore confiance en ton
É onneur, et»j me figuraiis sotae~ ulorsque' arrlveriit l'd
poque fixée par toi pour le rembou&c'mebt, tu C'arrangeais pour
être on mesure...

-Je croyais... bégaya Richard~. Je icomptais..
-Tu comptais na;maur par 'le belles paroles et des' pro.

messes mesnèeainti que tu le f.uis dcp.ais pas mal de temps
.. interrompit violenmment madnui' ]3audu, mais en voilâ'assez,

en voilà trop 1IJe vais être obligét', moi,« d'ici à trois jours, de
verser la dot d*E tennete dans les marns du notaire, 1t je ne veux
pas que Baudu s'aper£oive que j'ai pris ces mille francs, ritn sur
la dot de nma file, mais' éur les fonds" àè la caisse d'ýp outvriers
vi uiu confient, leur8 épargncs ! 1'cteDc6s tu ?... iffè énonjrends-
tu ?... -

- Oui... oui... fit l'ivrogne dont *la langi devenait de

plus IÊn plus épaisae ; j'entends... je comprends-. blals quest-ce
que vous ventesz que je fosse...

- Cù que j.a veux que tu fAssu ?...
- Dame I... oui...

-Ce n'eAt pas aujourd'hui qu'il faut tri demander cela .
Il fallait suivre les conseils quo je t'ai donnés il y a dix mois
quand tu su'as supplié de venir à ton aide L... Tu peux gagner
doutu francs par jour... Eti faisant des économies tu m'aurais
remboured, déjà plus du cinq cents fraidcs et, en présence de id
bonne volont--, je me serais nreangée pour bout-ber lu reste 'la
trou... Au lieu du cela tu te gries, et tii pas3es des semaines
sans paraître au chantier...

- Toujours des scumences, donc... grogna Itichard U.
raite.

- Il ne s'agit plus de semonces aujourd'hui I... Je te dis:
Il mie faut les initié francs que je t'ai prOtés... La semaine pro.
oaint je dois verser la dot. au notaire$ et le mômîe jour les ou.
vriers ae réuniront pour vérifier leursi comiptes... Si jepréente la
dot d'Etienuettc intacte, il manquera mille francs dan la catss
des ouvriers... c'est limpide-. Or, devant les ouvriers qu devat
le notaire, nous passerons pour dea voleurs, nous 1...

- Oh 1 maman Baddu....
- Il u'y a pas de maman Baudu 1 C'est clair, ce que je te

dis là 1 A partir d'aujourd'hui, je te défenids de penser à Viegi
nie. Je n'ai pas envie do la voir traîner la misère avço un che.
napan de ton cispôce 1

- Mais OÙ voulez-vous que je les prcnne, ces mille francs?
- ce n'et point mon affaire, C'est la tienne. f y va de,

l'honneur de l3audu, et c'est sacré ça 1... Si demain je n'ai pus
les mille francs,, je Mettrai les pieds dans le plat et je dirai toit
à ton frère.

- Vous ne ferez pas ,pela... balbutia Richard arc ai
épouvante qui dissipa monîtentanéanent sont ivresse ; vous n.efti
pas cela I

- Je. le ferai, et*saits hésiter, je tecn fiche mon billet... Tcs
frère à répondu de toi ici... C'est à lui que je'coDfierai ina ý
tion...

- Alors, vous etes bang pitié?
- Sans pitié pour qui n'a ni conduite, ni courage, ai J,.

catesse...
- Parler de cela à mon frère, c'est l'exciter contre moi..

C'est mettre la brouille entre nous, c'est vouloir me poussari
faire un coup de ma tête-.

- Quand tu irais te jeter à l'eau, où serait le mal ? Uà
paresseux de moins, voilà tout I... Souviens-toi que je t'tnî.rii
de remettra lue pieds dans cette luaison avant dé m'avoir reaJ
mes mille francs...

~Riéhard 'bondit.
- Vous me chassez ?... fit-il d'une voix sifflante.
- Parfaite ment...- je veux taon dû, et je ferme mna Portel

l'homme sans honneur qui me tlanqiun dansilb-pétrin étmy1a;mt
-Ainsii, tout CstTOinpuC entre nous?...
-. Tout 1 répéta ma man 3audu, au cotule de leores

et de la colère. Et si Victôr mn'est pat content, il n'a qa'ik
dire... Je ne tiens guère à* avoir pour gendre le fr-ère d'un d,
honafite homme 1 Allonus, file -ct plus-vite que ça f...

Depuis un instant Etiennettto et Virginie prillacent l'oreý
avec Une éMOtion et Une terreur fatilC3-à cOmpren.àre. EUt-'
tendant la menace faite par la matronne do rompre mime le ï
niage d'Etiennette avee le contremaître, elles sédlanerontfi
'deux-vers mamùan Baudu.
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